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dit-il. Dans une heure, je serai auprès de ma fille. Mais,
comme il ne me convient pas d'habiter la même ville que
vous, je vous préviens que ce soir je partirai pour l'Angle-
terre.

1arackzy s'inclina sans une parole et sortit.
Le marquis écouta le bruit de ses pas dans l'escalier, puis

sur le pont du navire. Quand il n'entendit plus rien, il
poussa un profond soupir. Et, voyant Daisy qui accourait
anxieuse du résultat de cette terrible entrevue, il lui tendit
les bras, la serra sur sa poitrine, et éclata en sanglots.

VI

La vue de son père sembla avoir ressuscité Maud. Elle
retrouva des forces, surmonta l'horrible tristesse qui la
minait, et redevint souriante. Elle put se lever et faire
quelques pas jusqu'à la fenêtre. Là, elle passa des heures
délicieuses, réchauffée par la tiède lumière du soleil, cares-
sée par la-brise vivifiante de la mer, distraite par le mouve-
ment joyeux de la plage.
- Un autre que Sténio aurait pu croire que les médecins

s'étaient trompés, et que Maud avait encore assez de vigueur
pour vaincre la maladie. Mais le grand artiste avec une péné-
tration singulière, se rendait un compte très exact de l'état
de sa femme.

Il la voyait momentanément exaltée par une joie inespérée
luttant contre l'abattement de son corps. Mais il savait bien
que le combat ne serait pas longtemps victorieux, et que,
cette énergie factice cessant, la pauvre Maud retomberait,
comme un oiseau blessé qui a essayé de fuir dans le ciel.

Il assistait, le cœur serré, à la révolte de cette jeunesse
qui s'attachait à la vie. Et, jugeant bien léger le fil qui l'y


